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= ~Ronigiberg,“37Mars, 18d7.—66 Le 6 Fevrier, je vartis ‘de=Landsberg, avecmonaE

“7 774€ Lefique j'arrivai à Pruffich-Eylaus je fis prendre à mon armée unepofitionà-peu-|

Louis de Salaberry, Efg. of Quebec,
-John Blackwood, Efg. s
~~John Painter, Efq.

John Mure,Efg.
. - Hble,J.Richardfon,Efg. of Montreal
. ——JofephFrobifher, Efg. - :

LouisChaboillez, Efg.=do...

  

  
©i.ProwminciaL Scaprary’s Ormes;
CTea us 7 - QuEmee, 22d June, 1807,1
FTSHonor the PausipenThasbeen pleafed toappoint the following

dr

DisTrieT or Quessc. ‘

: do. William Crawford, Efq.ofGafpé.-
Phillip Robin, Efg. =do.

F _ do. “a 5+ Co . ; = “ : . > ;

District or MownTrEAL, T°

—of.do. Philip Luke, Efg. | of do."> William M‘Gillivray, Efg. ‘do. |} James Cuthbert, E:q, ofBerthier,

‘ JamesWalker,Efq. ofWm. Henry,

- Thomas Coffin» Efq. of Fhree-Rivers,
David Mooro, Efg.= -de
LewisGugy, Efg. |
Quebec,2425 June,1807,

Patrick Murray, Efq. ofArgenteuil. |Samuel Willard, Eig. ofStukely,”
; ry. | Wm,Sturge.Moore, Eig. of Fou- 

COTTR
MtCS €  

..District oF. Turee-Rivers.,

Henry Cull, “Efq. of Hatley, =; -+.do..

      

    

 

   
     

 

JOHN TAYLOR, +
— Depaty Secreracy.…  

Certified,
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“2 NIGEN) GENLRAL ‘EN CHEF. 31-

#
 Mée qui,-en raifon de piufieorsdétachemens que j'avois faits, n’étoit fôrteque de foinante.
: diz mille hommes. L'armée Fiangoile, compofée des cng.t
“veau, Soult, Mirai, Davoufty et Ney; qui’ furentjoiate” dis

V5 Étoit fo:te de quatre-vingt dix mille hommes;
©ryeliche mon arrijee’ garde, des

_BarckiaydeToMy, ‘fous lesordresduPriceBagrathion,

   
elle me fuivitde près, attsquant fans=

compotée des brigades des Généraux Marcoëf, Bagawouft,et

 

de ‘diftance derrière la ville, et donnai ‘ordre à”l’arrière garde de fe maintenir dansle
poste. quilui avoit été afligné, afinde protéger la marche de ma groffe astilleiie 3 ha.

_____quelle:j'avoisétéobligé de faire. faire un -détour confcérable,en-partie,pouréviterdre”

 

routes’ prefqu'impraticables, et en partie pour faciliter la marché de mes colonnes. En
méme tems, je fis occufér ia ville de Preussich-Eylau par te Gen, Barckiey de Toity,

- et je détachai quelques régimens de la huitieme divifion pour foutéfir l’arrière-garde. Ce
renfort mit le Gén. Marcoffen état de prendre une forte pofition; et d’ériger une bas:
terie. L'ennemi ne tarda pas à foïvre le Gén. MarcofF, et envoyant fes troupés Jéw
géres en avant,il marcha en trois fortes colonnes contre'les hauteurs ‘occupées’ par de!
Gén. Marcoff.. Ce Gén. envoya fes tirvailleurs au devant de Fefinemi, et commenceune’
Canonnade à mitrailles fur les colonnes ;- mais, comme elles continuèrentà s'avanter, les
régimens de Pskoff et de Sophie chargérent l’ennemi à. la ‘bayonnette, ‘etdifpérfèrent-

“une des colonnes. Lafeconde fut culbutés par le régiment des dragons de St.Peters.
bouïg, etprefqu’anéantie; et la troifieme fut détruite par le- feu denotre artillerie; com.

… mandée par le brave Colonel Fermaioff. L’ennemi commença alors - à canonner-fiotre
ligne, et à marcher- contre elle en quatre colonnes, tandis qu'une cinquieme colonnediri-
gex fa: marche contre notreailegauche, dans le deffein de la -preridre en flat - Les régi-7

- mens de PskofF et de Sophie étant trop foibles pour réfifter à cette charge, ils reçurent!
“ ordre de fe reslier, et le 21e de -chaffeurs, foutenu par le régimentdescuiraffiers ‘de la
garde, les 1égimens de dragons de Kargopol et d’Ingermaniand, et les huffards &°Bli.
sabethgrod, eurent ordre d'attaquer. Les quatre régimens de cavalerie chargèrent la cave.
lerie ennemie qui alloit prendre ens flañicnotreaile droite, ettuèrent. beaucoup de monde à
Vennemi. res batteries de Ja huitiemedivifion empêcherentl’ennemi d'approcher fur notre

——èlle gauche 5“et le régiment de huffards d’Hum chargesJepnemi; de ce côté, avec Un

© + Paile gauche, parte-rieut. Gén. ‘Comte Oftermann ; et tôute l’avant-gâärde par le Prince

ICN
‘a

»

grandfuccès, |
°- -$ Quoique batto fur tous les points, l’énnemi ‘recevant desrenforts detous côtés, me. .
nagoit decouper nostroupes les plus avancées. En conféquence, je leur ordonnai de fe
retirer, etelles fe retiserent fur-le-cHarñnp, ainf que la huitieme diviGon par Preuffich. -
Eylau; toute l’arrière-parde fit de même,et rejoignitle corps d'armée quiétoit. rangée
dans-l’ordre de bataille foivants LLeeTS a.
«8 Les ge, 7e, Be, 3e et zedivifions formoient déuxcorps, dontle fecond étoit difpoféenune feute csionne; la 42 etla 14e divifions compofoient Ja réferve.  L'aile droiteétoit

_Commandée par tericut. Gén. ToutfehkfF; : îecentre, par le Lieut.-Gén. Baron Sacken; 

+,

 

de Bagrathion. - Foute la cavelerie fous les ordres du Gén. Prince Galitzin, couvrait les.
tes, quoiqu'il yen € partie dans la ligne a cetite ntmon front, étoient.nccupées par nos batteries. Le Gén, Barclay de Tolly, et l'artillerie.

Acheval dacolonel JermalofF. qui avoit couvertla retraite de l'arriere garde, étoit encore à

 

  

++Preuich Eylai ; ‘mois 'ennemi marcha contre la ville avec des forcesfi confidérables,

_—pourl’appuy

i

que le Général Barcklay, quoige’i aitfait des prodiges de valeur, fut obligé de céder a
nombreet de-fe retirer. “Autfitôt que je m'en ‘apperçus, j'envoyai la quatrieme ‘divfiôn .

: Eit is CO nver(a tout i Jui rye
repritta ville é'affaut. L'ennemi ‘perdit confidérablensent du “monde dans cette attaque,
quoiqu'il et piacé des canons dans les rucs,wet qu’il tirât for nous des fenétres.LE Gé»

 

    

métal Barcklay fut blelfe grievement au bras, …- {
- “&Lorfqu'à l’approche‘ de la nuit, lefeude l’ennemi eut eritierement ceflé, je retirai
toutes lestroupes de la ville, dans le deflein de réunir toutes mes forcede I iptre côté, et
de tout préparer pour faire une attaque générale le lendemain : et, afidd’êtreén'gardecontre

‘ toute alarme denuit,je plaçai la quatrieme divifion que je renforgsi du régiment d'Âts
3
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Juftices: of thie Peace, by fpecial Commiffion dated 19th June, . ;
- 1807, to-adminifterthe Oaths requiredby thePay Masters General, to

~ Officers on the Half Pay or Militaryallowance, refiding in the Britith | à
Colonies in North Americas - +00 on of dents dans les

|Logis DeSalaberry, Be.dsQuébec,|

| Joba Painter, Ec, + . do.

| Philip Roîter, Bfgof St» Atma:
  

-John Whitlock, Efq.ofChatham,|J

{PatrickMurray,

‘CalvinMay, Efg.ofSt.Armand.|° Fedde bil LEE

 

    
  

  HEMTSE PAR SONEXCELLENCELE BARON DBBau.ge
. gone pe EEN 7 ‘

eps des MaréchauxAuge.| ;:
FdafoireyparBermdotte,| €

| promptement du village curitre Tequelj'entoyaf le

Tignes—Leshauteurs,fituéésenavantde|

 

  
 

 

 

 

 

  
di

pritor BonsauDUSECRETAIR "RO
1 : 7 Queskc, 22¢ Juin 1807.

‘adminiftrer les ferments requisadmit par les. Reglements des®Paye-Maitre
Généraux, aux Officiers à

 

Colonies Britanniques de l'Amérique - Septentrionale,
__ DurucroeQuamee.

*|wiltisniCravford,Eé,deaf

+ do.| Philip Robin,Be, da,
we TL 5

  

 

Say

JohaBlackwood, Ec, . “do.

wo
ONT LL: 5

To100) )Duraier oùMonrruaus“La.J. Richardfon,Ec. Montréal,|PhilipRuiter;Re.de $JofephFrobisher, Ec.- de do.|Philip:Luke,Et. de
oh oha

“James Cuthbert, Be.’“de ‘Berthie

   

      

  
‘Louis.Chaboillez,-Ec:; dedo;|
William M<Gillieray, ‘Ec. do;

Ec. d’Argenteuil,-
“GeorgeM+Beath, Ec.de St. Joan, |Calvin ‘May,Ec. de St. Atioacd, "| :TUNDyraierpaTrotReneThomsCoffe,Ec.TroisRiviesenfia, 1 : Jeile Pemnoyer,‘Éc,deComp

| Dayid Monro. Ec. * da, 1 CE

Louis Gupy,Be.

   

  
         - T8 CUVE ca ;

FrSturgeMooré,Ec.deFobcaul
on CaldwellMasor

Ld
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    HendyCull,EedeHatley
[Gilbert Hyat, Bc.d'Aicat,

JOHNTAYLOR
DéputéSecrétaires
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46 Parone,tandilgusloUrge’dérnohédu"Gin,
ciedy Gén Bagavoudt. 11 52

     

 

H le. commandementau c'éuts ‘Gén,Du@oraff jy Ji plaçaila.troif
oanthggaf¥é de la divifion vuGdnéomte Kaminikoi, À Mon aileguchés

Labrigade, ineUeMareSitRmphillolc favuideque or sarin
iPgEbig Enes : a SE REas TE a
7% Aa paint du jour, l’ennemi‘traver(a ‘la ville,ke j'envoytil à (Àrencontre quelaoté
 ségimensdhchalets J'épperqut,on mime.tome,” paar Elona onto u0igod
LYHe et la hauteur ‘qui eff à droite, et fur laquelle

fi que les <olona-s, menagoient mon centre. “Jefiv fur le-champ ditigerle feude

   

. Gea les colonnes Françoiles des'aprbter, ~~ 7% its~~ ¢ D'un autre côté, la cavalerie. Françoifes qui” évoleant

fa droite, fut obligée de fe retirer par Peli dn feu de
L’ennemi veforga de prendreun villagefitué en avant'de

… menacer notre flanc droit avec des forces&i

ué Ie GénieToutschiofffée
attilierie du comte Sievers;

I 8 notre afls droite
désabless male je réuifio à let 34% régiment de chaffeurs ‘et q

‘autres ‘tirailleurs. Dans les entrefaites, mots: vimes ‘plüfieurs colonnes des gardesgoifes qui traverfoient. Preuffich-Eylau, et ‘qui alloient:attaqu-r mon
centre. Le Gén. ToutschkofF fit, fur le champ, avancer lè Major-Généralde Fock avesfa ‘brigade qui, foutenue par deux régiment de dragons, charges l’ennem: À la: bayon.

© _mette, le chafladevant elié,et lui’ tua ‘beaucoup de monde, mit 4 ra
fordre, lailfant derr'êre lui huitpieces de canm.ge ‘Bén. Zapoiskyqui, par.ordre du- Géêne Dottoroff, s’étendit avecune des colonoes de réferve qui étoiènt” placées derrière Ie"centres reçutl’enhemiavec um feu de moufquéterie bien dirigé qui’ leorgs Af. retirer,
‘et (ans lui donner. leteams de fe railies, le Uén: Zapolfky les-charg-= bay.

+ les culbute, prit une aigle. et 190 hommes. Dans le mêmetemw Mulisurs ‘efcadronsdgcavalerie Françoife, fobtenus parde l'infanterie, ‘s’avancèrcnt fur la gaachè de hoa4centre,. et eurent la témérité de paffer dans un interflicé de notre Avant

lés -6n pieces et qu’il -n’en échapps que dixshuit'hommes. W'infaherie qui'fouteno.t ces

‘d'Essen avoit détachés à cet effet.‘ L'infanterie endemie feretira vera les
rejoignits-mais qui fürent_repouffées par- notre Gén. Zap ky, -

| quete

- *

 Goife, tenouvella l'attaque,mais fut tepouflie par tes Généraux Somsff. ét,
deux tégimens de cavsicrie qui avoient été -poftés derrière motre front, et
alors fur l’ennemi avec. are grande impétuofité. Le Comte O*Rourke,
drons des huffaids de Paw:ogrod, tomba (ur la colonne pendant fa
fuivit jufqu’à ce qu’elle futfous la ‘protections du canon ennemi. ‘Les tég'mene. de St,|. Pétertbourg, dragdus, etde Wladimir, infanterie, prirentdeus aigles. Dans fa straite,; l'epnemiabandonna”vingtpieces: decanon. -Les tirailleurs dé Gen, Sacke -“quer P'sttaque quef'ennemi—fitfar—notre

"aile

droite,

Le

Gén: Bagavouft qui occupoit Igvillage de Serpallen avec un détachement. de l’avant-garde, fut attaqué,su point de
“Jour ; il fedéfendit avec fes tirarlleurs- feulement $ mais
quant l'intention de faire le tous du village, té Gén. Kockowlky,avec fonrégiment de

- vihans-Lithuan'ens, et le régiment. de cuirafiers -e la petite RuiBe, marcha lus t’ennes|:mi et-1°ob ges, à fe retirer dans le plus grand défordre ei le forge à fe jerter dans um

|

bois. _méenes-

s’avançoient, appuyées par de la cavalerie, ‘für notre centre, -reprullèrent ces” colon:“ les mirent en défordre, tuèrent 300 homrmas, firent 67prifonn ery, parmi lefguels_ ‘trouvoient quatre officiers. Te UE TeaRU
labrigadede câvslerie du Gén. Von Korfe,“66 Le Gén. Von Pahlen, avec ;

angoifes qui marchoient contre ls divifion du. Gén. Von
«culbita et prit unesigle.

 

 “ fleurs -divifions Fr

landé firent
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To ; QU
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Ea es dé AE 57
QONHonneurlePxxsinenct,a bien voulu appointer les Juges-à-Paixfulvans, par Commiffion fpéciale;datée-du 1ge Juin,‘1807,pour

emie Paye ou Allouance Militaire,réfis

bitlock,Be. :-de Chatham
Samuel Willard, ‘Ec,de Stukely; ‘

JaidfadansGrligne, tnformation
“plufieurs colonnes rrangoifes Éntrelà

|Batteries fur Pastiderie“emacmiectfurTestpupesqui-délioient duia ville, caqui obile

et fembloit*©
éloget: :

L’enneml ferefiraen dés

“83 14 bayunnerts,

: |
garde y maisÎlafurent‘attaqués par les: Cofaques et quelque cavalerie avecuné telle impétuofi é qu®.13furenttaila

attaque plus
vacken,jes |Les régimens des hussards d'ifum ct des dragons d. Couns Tao.auffi avec-fuccès‘plufieure: attaques contrël'sanemis qui is voyaat alafeee #|

Barchleÿ 6etint>
Æe eïmerheures du matin, Jeforlisideux enfonnesa, seatr’dsma pas
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- (eDans ce moment, cettecolonne renforcée par déux autres colonnes de eivalerie Frand i.
Dipulleysévees 7
‘qui trmbè cat.

by AVEC tb, Gicau.
mtraire, et la poure
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ls manœuvre de l'ennemi indin:
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- réginsenstombètent-furd'autrescolonnesd'infantereFrançoife,qui

 

BL ee
goo en

“’efradrons futtepoultée par le régiment ‘des grenagiers do'Mofcow, fous le Prince Charley’~~
|de Meckienbourg Schwerin, et Ig régiment, d'infanterie de Siuffe:bourg,
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: poftée en avant attaqua plufieurs fois l'ennemi, maïs elle fut obligée de fe retirerder-

— gauche,-à-taquelle -le Gén. ‘Bagavouft se-réjoignit_peu-après, etles fortes colonnes Fran- |

‘ Japers are not brought athore—the fupercargo has came up, and informs, thatit was reported

"On the 24th inft. the Grand Fury returnedfortreifon and mifdemeanoragainft

foon be opened : the negociations for peace being at an end. We remain neotral.”

°

a =. tn ’
1 oo

. . .
/ .

. —

posfiz de tous côtés avec tant de vigueur et fa perte étant confidérable, réunit demieux _ |
qu'il put toutes fes forces et les forima en colonnes fortes, qui fe portèrent vers notre

aile gauche avec l'intention de la tourner. Le Gén. Bagavouft, .étant trop foible pour
tenir contre ‘une telle fupériorité, fe trouva obligé d’évacuer et de brûler le village de
Serpailen (qu'il avoit gardé jufqu’alors) afin de prendre une satre pofition. . Sa cavalerie

titre notre aile gauche. Dans cet intérvalle l’emnemi continua de fe renforcer et perfifta
dans le projet de tourner notre flanc gauche. : :

¢¢ Le Gén. Kamenfkoi qui avoit déji envoyé des renforts au Gén. Bigavouft ficmas. -

cher les régiments d’Uglitz et de Koftroma fur fon aile gauche, et fitoccuper le village

de Klein Sacfgarten pat le régiment de’ fRefan. re Comte Ofterman, voyant qu'une

force très fupérieure s’avançoit vers lui, jugea nécéffaire de faire rétrogarder fon aile

gnites s'avancèrent rapidement fur cetteaile, avec un: artillerie confidérable en avant, et

des flanqu-urs, et elles étoient prefquë fur le point de les tourner. Le Comte Ofter-

manh, quoiqu'il reçut l'ennemi avec un feu de moufqueterie très vif, et qu il l'eutchar-

Gé piufieurs fois à la bayonnette, fut obligé de- licher- pied, malgré fes. effortsréitérés..en

L'ennemi tournoît déjà nôtre aile gauche, et les divilions de Sacken et d'Otermaon a-

voient été obligées deprendre une pofition en arrière, l'ennemi ayant dirigé toutes (es

attaques fur cepoint, et nous pouflant très vigoureufement. Je fis alors avancer mon

artillerie à cheval. Le Gém. Kutayfoif et le Colonel jermaloff établirent- leurs batteries

fur une émineneey et leur feu fut fi vif que dans quelques minutes il arrêta l’ennemis

qui abandonna la ferme de Aukappen qu’il occupoit et -prit la fuite dans le plus grand .

défordre. Au même momént, le Gén. Tschaplitz, qui commandoit un détachement de
cavalerie, attaqua le village de Kufchitten,en cbaffa l’ennemi,-chargealacolonne,—et|

la detruifit presqu’en entier. ; Ct Lo

¢ Pendant que cela se paffoit, le Lieut, Gén, Leftocq arriva far lechampde bataille,

avec le corps de Pruffiens fous fes ordres et deux régimens d'infanterie Ruffe, et fe por- -

ta rapidement au fecours de notre aile gauche. Auffitôt qu’il eutjoint la divifion du

Gén. Kamenfkoi et le détachement du Gén. Tschaplitz, il marchafur l’ennemi en faie

(ant un feu très vif de (a batterie. Il avança très-rapidement vers l’aile gauche - de l’en-

nemi, dans le deffein de la tourner, et la pourfuivit jufqu'à l'entrée de la nuit qui l’obli-_ j mencé fa retraite.

ce. ; _ , - 47

; ' . - ; +

- _besucoop contribué 3nous affsrer fa viéoire. _ Tandis que les'batteries de notre aîle gauché -
canonnuientvivement l'ennemi, et que le Gen. Leftocq le pourfuivoit, le corps qui ‘oc.

cupoit le ¥illage de Schlodicten n'ofa pas en fortie pour attaquer notreaile druite, od iln’y
avoit que la divfim du Gén. Tourfchroff. qui étoit, à la vérité, couverte par uncforte

batterie Prudi-nne, que le Gén. Fock avoit étabiie (ur une éminence. A la nuit tome
:, badte, je fis déloger l’ennemi duvillage de Séhluditten, où ii perdit beaucoup: de monde.
Les Cofaques fe font finguliercment diftingués pendant toute’ la bataitie, et ont amené470

" prifonniers, oo ;

P ss Cette bataille fénglante, qui a. commencé le 7.Février, à trois h-ures après-midi,
a fini le lendemain à minuit. La pertede l’énnemi, de (on propre aveu,fe monte à trente.

mitie hommes tués, douze mille blelfés, et deux mille prifonniers ; nuus avons douze aigles.

en notre poffedion. Notre ‘perte et de douze mille homuipes tués, etfépt mille neuf cents
bleffés. Quatorze Généraux-François ont été tués ou bleflés ; nous avons eu neuf Céné-

“tauxbieffés, mais prefque tous fi légèrement qu’ils ont déjà rejoint l'armée.
«6 Je manquerois au premier de mes devoirs fi j'omertois de rendre temoignage du cou.

- rage perfevérant que les troupes. ont montré,et d'affurer votre. Majeité que fon armée en fe a,

couvrant d’une gloire immortelle, a donné au monde un exempic’ nouveauet a jamais mé. .

" morsble decequepeutfaire unpeuple lorfqu'il combatpourla -défenfe-de fôn pays, et-quiif—=——--
eft prét 3 répandre la derniere goutte de fon fang pour acccomplir les vœux ‘magnanimes
d'un Souverain qu'il adore, En vain Bonaparte a-t.il prodigué fes imimenfes -effources;
envain a=t il effayé d’animer le courage de. [ldats; envain a-t ii facrifi une Ggrande
partie defonarmée ;-le courage conftant des Rules a rendŸtous fes efforts inutiles,et lui
a arrsché une viétoire qui a été lo-gtems douteufe.  - C Ce oN
“ « Comme j'étois refté maitre du champ de bataille,jy paflai- la nuit, pendant laquelle

__jeconfidérai le parti qu’il étoit convenable de prendre ; et je mefélicite ye m'être déter.
miné à venir à Kænigfbere, oùj'ai trouvé des” provifions abondantesdetoute-efpèce pour”

, l’armée ; là, après de longs et glorieux efforts, l’armée à trouvé le repos. dont_ele avoit
- “befoin; tandis que l'armee Françoife, ‘affuiblie et découragée, eft reitée fous ies armes,

J'avois efpéré, en me retrant ainfi, engager l’armée Françoife à me füivre ; mais douze ‘
régimens de cava erie feuement, cowmmañdés par le Maréchal Murat, l’one tenté, etils -
ontété. prefqu'entièrement détruits, près de Mansfield. Aprè cette perte, l’ennemi à com-

-

 

 

gea oe cefler fapourfuite. L'arrivée du Gén. Lefocq et la rapidité de fes manœuvres ont

) Nrw York, June 30.. oo | |

BxtractoF letter from a Gentleman in Providence, dated: Yune 26. EE

«The fhip Hazard, arrived here yefterday, in 34 days from Amfterdam. The letters and_~-

n Amfterdam, that the French and Ruffians had a general engagement, fromthelatof

April to the 10th of May, in whichthe latter! were viétorious, avdtheformerWere rétrea= |

tin om | , 20° Teh Lo | Te

(This is the lateft intelligence from the Contineat of Europe. Letters from Amflerdam

of the 5 5th May were received at Bofton by the above veffel.: ‘Shedid ‘not failtill the 20th

and Blennerhaffetr, . + Le

Thefollowing article bas been publifbed in the German Papers under the date of ViennaApril 18.
lt is apparent that the new campaignbetween the Ruffian and.French armies: will

  

- : ee

. QUEBEC, 2d July, -1807.
We havebeen favored with New York papers to the 3d inftant inclufive received yefterday:

We Gncerely regret that any c'reumétances fhoukd have occurred to give rife to the event -
hereafrer related. Weare however fill confident, that even thisdifagrecable affair, wil}
not produce a war between Great Britain and America. -, oT
“Thepublic will of courfe recolle@ that, on reading the prefentRatement, they have only on€

fide of the queftion, ra

From tbe National Intelligencer, the officialpaper of 1he American Government. -
: Washington City, June 26.

On Monday laft the U. States frigate, Chefapeake, of 38 guns, leftthe Capes, where :hère
lay at enchor a Britifh fquadrdn, confifting of|three two deckers, and one frigate of 38 gune
As fh- paffed this fquadron, without moleftation, oneofthe twodeckers, the Leopard, {50 gs)
pur off, end wepto fea before the Chefapeake: When the latter came up with the Leopard,
at“he diffance of about three leagues from the fquadron, her commander, Capt. Humphries, _
hailed the Chefapeoke, and faid he had adifpatch to deliver from the. Britith commander in
chief (meaning Admiral Berkely of the American ftation.) Commodore Barron, fuppofing it
was a difpatch for Europe, hove to, when captain Humphries fent on board of her, a letter
covering an order of Admiral Berkely, to take from the Chsfapeake three men, alledged to
be defertets from the Melampus frigate, and defignatingthem by fame. CommodoreBarron
replied by letter that no fuch men, as named in admiral Berkely's order, were on board, and
adding that his crew gould not be muftered for examination by any other officers thanhis own,
This anfwer was couched in terms of politenefse It was no fooner received than a broadfide
was difcharged from the Leopard. The crew of the Chefapeake were at this time nt ac quar-
ters, confidering the Leopard a friend, and commodore Barron not contemplating the poffi-
disity of danger fo immediately after leaving the Capes. No other attempt was therefore made
to fight her than the difcharge ot a few ftraggling guns, whiie. the Leopard repeated three or
four more broadfides ; when the Chefapeakeftruck her colours, after having three men kil-
Jed and eighteen wounded. _ ; co
A boat was then put off from the Leopard with an officer, who demanded fadi men, Come

moore Barron {aid he confidered the Chefaprake™ as a priseto the Leopard; the captain of
which veffel (aid, no—that hisorders were to take out the men, which, baving executed, he
had nothing further to do with her, - Thus difmifierd, fhe returned to Hampton Roads
where (he now lies. She received in her hull twenty two roundfhot, her foremoft and main. >
maft are entirely deftroyed, her mizen matt greatly injured, andher ftanding rigging and fails
very much cut. - es

‘

 

Of the wounded eight are confidered dangerous, and two have loft an arm. Commodore 1
Barton fuffered a contufion, received from a fplinter, which is not ferious.
is. wounded, excepting mid(hipman Broom, snd be but flightly.
The Leopard returned to the Capes, where she now lies with the otherffhips of the fquadron.

The above event has excited a ftrong fenfation throughout the United States. Town
meetings have been held in ail the large Cities, and refolutions. agreed “ta, fignifying the de-
germination of the inbabitants to fupport the. Governmentin obtaining redrefs, with.their
Jives and fortunes. . SRE

On the 3dJuly, the Prefident of the United States iffued the following Proclamation. It,
clearly points out the courfe which will be purfued. An extraordinary Envoy it was (aidwoulg
fail immediately for England in a Government velfel.. Se : | |

A PROCLAMATION, : '. E
D By THOMAS IE FFERSON, Prefident of the United States of America, ‘
nring the wars which, for fome time, haveunhappily prevailed among the pow.

ers of Europe, the United States of America, firm in their principlesofpeace. have
endeavoured by justice, by a regular difcharge of all their national and ocial duties,
and by cvery friendly office their fituation hag admitted, to maintain, withail the :
belligerents,theip accustomed relations offriendthip, ‘hofpitality, and commercial in’
tercourfe. ‘Fakihg no part in the questions which animage thefe powers againeach
—other, nor permitting themfelves to entertain a wifh but forthe testoration of ge--
neral peace, they have obferved with good faith the neutrality they affumed, -and—-
they believe that_no inftance of à departure from its dutiéf can be“juftiy imputed
to them by any nation. A free ufe of their harbours and waters, the means of re.
fitting and of refreshment, of fuccour to their fick and. fuffering, hive,

at

all tim
and on, equal principles, been extended ‘to ali :
rence of alls: of infubordination to the laws,

No other officer -

‘

at alltimes, -
» and this too amidft a conftant recur. ‘

- _—vi@orieux «t que'les François r:traitoient.”>

- — (Signé) “. 6Baron pr BENNIGSEN."
: A - Co

NouveuLeYorE, 30 Juin.1 -

; Extrait d'une lettre d’un Monfieurà Providence, du 26»Juin. :
, “6 Le Navire Hazarieft arrivé ici hier d'Amiterdam en 24 jours. “Lefupertärgo eft venu.
à terre, gt sl dit que le bruit couroit à Amfferdam, qu’il y avoit eu ue batailleagenrale entre
les François et les Ruffes,-depuis la fi. d'Avril jufqu’au 10 de Mii, que les uffes ont été

[Cette nouvelle ef la plus récente du continent de l’Europe. Cevailleau partitd'Améiers;

~ dam le 20 Mai] > os ; ‘ ue

Le 24 du préfentles grands jurés trouverent Bill pour Treafon etMifdemeanor contre leCol.
Burr er Blenner -affet. Co 10 TL

‘article fui les Gazettes

d

Allemagne fous la date de Vienne du 8 Awrile= |
~ Vignng 18 Avri:—ll paroit que :a nouvelle canpagneentre les armées Rude et Fran.
goife va b entdt s’ouvrir; les negociations pour la paix étant fürle point d’être terminées.
Nous reftons neutres.
ead

— 5 J. : ON : * ; ‘ : :

QUEBEC,16 Juillet; 1807.
Il ef arrivé ici hier des Gazeites¢ New-York jufqu’au trois de Juillet, inclufivement.
Nous regrettons fortement les circonffances qui auront pu donner lieu à lc 'énement

| dont il ef parlé ci-defous. Nous ne: pouvons encore croire malgré une affaire auffi fa-
cheufe, qu’il en réfulte la guerre entre l’Angleterre et les Etats Unis. | m
Le public doit fe fouvenir en lifantles détails ci-deffous, qu'il ne voit qu’un côté de

laqueftion, Co 11 ; ; Cy
Extrait du National Intelligencer, papier du Gouvernement. Américains.

cosy : WASHINGTON, 26 Juin.
Lundi dernier la frégate des Etats Unis le Chefapealee de 33 canons laiffa les Caps, où

il y avoit une efcadre Britannique à l’ancre, compofée de deux vaiffeaux à deux ponts
et une frégate de 38.Au. moment qu'elle paffoit cette efcadre, fans être moleftée, un
des vaiffeaux à deux ponts, le Leopari (de socanons) fe mit ila voile, et paffa en mer
‘avant le Chefapeake. Lorfgue ceileci apptocha le Leopard ; à la diftance de trois lieues-
de l’efcadre, le Capitaine Humphries du. Leopard héla le Chefapeake, et dit qu'il avois

_ une dépêcheà délivrer de la part du conimamdant Beignnique en chef,1*ATiral Berk-le
LeComodore Barron crut que c’étoit quelque dépêche pour l’Europe et fe mit en panne. Alors -
le- Capitaine Humphries envoya à fon bord unelettre dans la quelle étoit inclus an ordre de -
l’Amiral Berkeley, de prendre fur le Chefapeake trois hommesqu'on prétendoit avoir |
déferté du-M lampus, frégate angloife, et les défignant chacun. par leur nom. Le€Cow—
modore Barron fit réponfe par lettre, qu’il n’y avoit pas de tels hommes à bord, et a.
jouta que fon équipage ne pouvoit. pas être examinée par d’autres officiers que les fiens.
Cette réponfe fut couchée dans des termes polis. Elle nefut pas plutôt reçue, que le
Leopard lacha fa bordée. L'équipage de la Chefapeake n'étoit pas en Ce moment à fon -
pofte, regardant le Leopard comme ami, et le Comodore Barron ne fe doutant d’aucun
danger fi tôt aprè avoir paflé les caps. Aucun effai ne fut faitde fe défendre, que
par quelques coups de canons tirés fans ordre, pendant que le Leopard lacha trois ouqua.
tre bordées. Alors le Chefapeake amena pavillon, après avoir, perdu trois hommes de tués |
et dix huit de bleffés.  Enfuite il vint à bord une chaloupe du Leopard, qui demanda qua-

_tre hommes. Le Comodore. Barron dit qu’il regardoit le Chefapeake comme prife du
“Leopard ; mais le Capitaine de ce vaifieau répondit que non; que fe» ordres étoient de. -

: prendre les hommes, que l'ayant faît‘il n’avoit plus-rienà faire du vaiffeau américain.
; Aiof renvoyé il entra aux Rades de Hampton oùil eft aétuellements Des bleifés buit ~~
le Not dangéreufement, deux ont eu’ les bras emportés. re ComodoreBarron fut bie@§

"7 d'unéclat, mais pas dangéreufement. Il n’y apoint d’autresofficiers de bleffés, excepté.
- le Midfbipman Broom, et il ne Vet quelégerement. |
Le Leopard eft rentré immédiatement aux Capes od il eft aGtuellement avec le reste de
‘ l’efcadre. LS SE Co

Cet événement aexcité de fortes fenfations dans tous les Etats Unis. Ily aes des
‘affemblées dans toutes lesgrandes villes,et des réfolutions prifes, qui manifeftent la détermi-
‘nation des habitants de fouteair le gouvernementpour obtenir ‘atisfattion, au dépens “de

AS

Jeurs .vies et fortunes.” . 11m 2 ;
- Lea deJuillet Je Préfidentdes Etats Unis émana là proclamation fuivante, Ele‘ipontre
clairement la marchequi fera pourfuivie.. Ondifoit quon alloit faire partir fur le champ
‘un envoyé extraordinaire: pour l’Angleterre dans un bâtiment du Gouvernement. -

"oe . PROCLAMATION, :
Pendantles guerres qui ont malheureufement regné depuis quelque tems ches les puiffances
“de l’Europe,lesEtats Unis de 'Amérique, fermes dans leurs principes de paix, fe font efo

forcés par leur juftice, par l’exécution réguliere de tous leursdevoirs nationaux et foçials, et
par tous les. fervicesamicals que a permis. leur fituation ‘ de maintenir avec toutes les puif.

oo fances belligerentes,leurs relations ordina°res, d'amitié, l’hofpitalité, et de commerce. Ne
prenant aucun parti anslescaules qui añimentces puiffances, l'unecontrel* snefe

rmettant a eux memes ‘aucun défir, fi ce n’eft celui du rétabliffement d’une paix géné.
“ rale, ils ont obfegyé‘de bonne foi la neutralité qu'ils {avoient embraffée, et il penfent
qu'aucune nation ne peut leur reprocher avec juftice de s'être jamais écartés de leurs de.- -
voirs. un ufage libre, de leurs ports, et havres, les moyensde fe. ravitailler, et de fe
rafraichir, de donner à tous leurs maladestoutes fortes de fécours, ontété de tous

“tems,etlurdespripcipesd’égalitépermis3tous,etcecimêmeaumilieu d’ua conftant -
retourd'actes d'infubordination aux loix, de violence enversles perfonnes, etles pro- =
priétés de nos-citoyens, commis par les officiers d’une des puillances en guerre, reçue
parminous. En veritéces abus des loix de l’hofpitalité, font devenus, en admettant

elques exceptions, ordinaires aux commandants des vaifleaux armés de la Grande Bre.

 

  
 

pales on the property of our citizens, compuitiedbyaifcenyheperfont theShe J cationsdbAleurouvertes "otvs “ (% . es (essepeéten= -
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vent paris. received among

have, with'few exceptions, beco 2 :

veffels havenngon quy*Coalts; afd frequentin
et of repeated e

:

naproper ordersould reftrain thém . withia theiimits ofthe rights and of the

… refpe@tdué to a friendiy mation g Bar thofe orders and affurances have,
“outéffeft ; no inftañce of punithment:for

spast:

wrongshas taken places

ye _ » .
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adi fn.truth hits" abufes of thelaws of hofpiealièg
become habitual to: the commanders of theBritith armed

& ourharbours, ‘They have been‘the
reprefentations té their. goverament. ‘Affurances have been given

been with. |
“At length» =

 

adeed, Yranfecending all. w° have hitherto feen or fuffered, brings the, public senfi-
. dia ferious crifis, and our *forbearanceto a neceflary paute “A .trigate of the

   

  
  

 

mtd

 wice, has

fomadron then lying in our. waters and covering thetranfaGtion, and hasbeen,
i abled from fervice, with the lofs of a number of‘men ‘killed and wounded. Luis

“ enormity.was not-only without-pfdvocation or justifiable cule, But was committed

withth w . |
Sa Sire ‘ofher¢rew,andthatno circumfance“might be iwantingto markits cha--—}

RSalter, it had been previoully afcertained that the..feamen demanded were ‘natives

__.…eitisens-Ofthe:UnitedStates.”Havingeffe@ed.his—purpofe,he-returned-to —aachor,-—

: with, bis ‘fquadron” with n “our jurifdrction: Hofpitality under fuch, circumstances ©
 weafes  t5 be a duty: and-a.continuanceof.it, with fuch uncontrolled.abufes, would..
+ tendonly by

* 7. tro Nations. 58

“ jt isto aflurances of the most f iendlv i

" wernment, “in the midit of which this outrage has been committed. In thislight
the fubje@ cannot’ but,prefent itfeli~to thatgovernmeant,’ and strengthen the motives

teanhonarablereparationofthewropg -which has been done, andtochat effeétual_
-- Controul of its naval commanders ;

UnitedStates in. the exercife ofthole hofpitalities it is now copstrainedto difcon-.
© tioues - 15 : a ae ww 5 ye

  
  

tes, trufting toa state of peace, and leaving her harbourona distant ers
en furprifed aod attacked by.a Britith vetlel ot (iperior force, one fy

k=,

This

e avowed purpole of ‘taking: by force, from”a thip of war ofthe United States,»

multiplying injuries and irritations, to bringon a rupture betweenthe

“This extremérefort..aequalls-oppofed to the ‘interefts of both; 28 °
difpofirions on thé part, of-the, Britifh go-

+ oo

which:a:pne-can jrstify the government of‘the T

* k > #,SC . oe , yo : vn Cu Po Pot 4

nv confideration ofthefecircumstances and of the’ right ofevery nation toregu-
late its ownpolice, to provide for its peace and for the: fafety‘of itscitizens, and.

_confequently to retufe the admitfionof armed- veffels intoits: harbors or waters,

eitherin fuch sumbers or of fuchdeferiptions,as, are.inconfiftentwith thefe, or |
‘with thé maintenance of theauthority e lay |

purfuance of “the authorities fpecially given by law to iffue this my PROCLMA- …
of ‘the laws, 1 have, thought proper. in

N\

ne + “ment of Great Britain,» now within the: harbors or. waters.ofthe United States,

immediately and without any delay to depart’ from thefame, and,interdi@ing the

entrance ofafl the faid harbors and waters to the fiid armed.veffels, and to all

-others:bearing: commitlions under the authority "Ot the Britifh government: | ¢
weAndif- threfaid-veffels; ‘orany. of--them, {ball-fail “todepart--as-aforefaid,-or--i —<} de'tà iarifdiétion des Etats-Unis; où à. a due dans le cas du vaifeau ferGi
theyorany others fo interditted, “fhallhereafter enter the harboursor waters. a=} dellajucifdiétion des EtatsUniss où Àmoîns queceaefoit dams le cas ou ua_waiffeauferoi

 

_.fore.aid;_I do in that cafeforbid ail intercourfe ‘withthemor any ofthem,the " “|

officers ‘or crew, anddo prohibit all fupplies and aidfrom being furnithed tothem

- 27And I do-deciareandmakeknown,

 

“a

hat_if

anyperfon_from,-or-within the ju-
- gifdi€tional limits ofthe United States fhall affordanyaidto anyfuch veffel, con-
“rary to the prohibition contained. in thisProclamation,either in repairing any (uch:

‘the laws provided for fuch offences.

veffe); “or tn furnifhing her, her officers or crew, with fupplies of any kind, or in,
"any manner whatfoever, or if any pilot fhall alist in navigating any of the faid ar-
“medveflels, uniefs it be for the purpofe of carrying them in the first instance, be-|

-, yond ‘the limits and jurifdition of the United States or unlefs it be in. the cafe of a-
. weflel. forced by diftrels, or charged with public diipatches as hereinafter provided
“. for,fuch-perfon :r-peFfons fhall ouconviction, fuffer all the pains andpenalties by

_And” dohereby enjoin and require ail perfons bearing office ‘civil or military
+.

within orvader the -authority ‘of the United States, ani all others, citizens orinha.
> bitants thereof, or, bring withinthe famewithvigilance and promptitude to exert.

their refpe@ive authorities, and to be aiding and ‘afifing to the carrying this Pro-
co NR ae, . Soa Ee (4 4, ‘elamatian, adcverypai thereof, into full efeQ: =

= - Provided neverthelessthatafany fuch, veffel fhall be forc
waters ‘oftheUnitedStates by diftrefs, by the dangers of the fea, on by the purfuit;

vernmehi, or fhali bea vubliet

-

arçed into the harborsor

’

"searing the obje@or caufpsof egtering the faid harbors or waters, and conforming.

Inté;:umony whereof,1 havecaufed the feal,oftheU. S. to be affixed to thefe |

An inbabitink of-theps
.

“the deceafed. : He went with the party in purfuit, and on endeavodring to force open the door

   

 

if to thé regu'atio‘is in th.t cafe prefcribed under theauthorityof the laws,4 beailowed thebenefit of-fuchregulations1efpe@ing repairs, fupplies, flay,inter

¢.and departure as hall“ be permitted under the fame authority. ;

— {fref'nts and figped thefame. 1°12 TEPTS
=-Giver-atthe-City-oi-Wafhington,-the-fecond-day-of-[uly,-in-the-year—of--our-Lord:—

«+1807, and-of the-fovercigntypd independence of the U.-S. the thirty-firste
Case cote ne THs JEFFERSON: ~~
LSE YarJAMES Mapison, Secretary. of State. ;

ariff of Nicoletie in the Difti@ of Thiee Rivers, ofthenameof
Delheneau’s,, war kriled laft week by two deferters from HisMajefty’s qgth Regimentin °

Garrifon in thisCity. It appears that the deferters had taken refuge in a barn belonging to

  

 

Tia. Hiwe °

"BythePry 9... F
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of the barn, he was fhot dead on the fpor. The defertérs made their efcape, buthave béeñ |
~ fince taken and lodged in Goal at Three Rivers, where they w:ll be tried at the Court of Oyer

5 “vod Terminer tobe heli on the zoth inft. The deceafed was a poor man andhas left à family
“of five or fix children whohave thus been deprived oftheir principal fupport. = ,

. Dixp; Qn Sunday evening thé 1athinft. Roszer LEsTEn, Efq.—formerly Member of cs

“ nity in theRostan Catholic Parith Church.

the Houfe ofAffembly for the Lower Town'ofQueb:c, and Lieutenant Colonel ofoncofthe…
Battalions of, the Militia of thisCity.Hisremainswereinterred yeterday with greatfoleme

barre fe
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" Post or Quzsec.—ARRIVED,
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~ om

- Joly 13, Brig Acadie,L. Ruel, from Halifax, 10 days paffage, addreffed tothe matter;

—_ Schooner Mary, Ellifon, fromBerwick on Tweed, failled May 13,sddrefled |

~ 14Schooner Cha. lotte, Henry Boone mafter, from St. JohnsN. F.Land,20da: s :

‘

Le —— Ship Acorr, Richard Critcheli,

Cargo, fugàr and ballait. Paffengers, Mr.and Mrs. Pyke.+
. ; Wiiliam,R.Curry, from Halifax, 20 days paflage, to order,in .ballaft,

©"... Paffengers Mr. & Mrs. Linnen, children and woman fervant.

to Mell.s. Monro «nd Bell,” cargo porterandballaft.”

paffage, addreffed to Mr. J. L. Marette ; cargo rum, cordage,&c. - Pafl.
oo engers Mils Añdrewsand Meffrs. Hawdon and Marette. To

‘am Ship Hope, John Befant, St. Johns N. Bronfwick, 19 days paffage, addreffed to
~~ John Coltman and Co.in ballaft. Sol
~ ‘wmShip Young William, Peter. lrwine, mafter, from Whitby, 65 days paflage,
7 addreffed to Mr, H. Usborne, with a fet of ftores for a new fhip and bailaft.
i. Paflengers Meffrs. Thos. Weatherhili, W, Weatherhill and Geo,Morris.

‘32+ B ane and Sarah, EdmundParkin, mafter, from Whitehaven, fai ¢

"+ adcretfed to I'v.ne,, M¢Naught and Co. in baiiaft, Lea ® CT
mafter, from Si. Johns N. F. rand, 23 days

Clo. paflagey addiefled10.G. Hamilton, in balla. ; SR CE

—— = "BY AUCITION©

Will be Sold, en Twefday
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‘ Alfoz0 bayrels of excellent Muf¢ovado Sugar.
~~ Saleto beginat one o’clock. LARS

{-- nous à neceffairement fait perdre patience! Une frégate des Etats Unis fe fant, fur ta paiss

| lice, de pourvoir à (apaix et à la furertéde. fescitoyens, et conféquemmientde'refafer d'ade

|tion, qu'ilsfoientcontrairesiceichofes-ou-au-maintien—deI'autoritédes

| .cette PROCLAMATION,par liguellej'exige quetous vaiffeauz armés, tommiffionnésdu

, |Et fi lesdits vaiffesux, ou aucun deux ‘manquent de partira comme cl-deffus mentionnés -

: ) my 1 4 ! i t jé dé 7 fournir Où À aucund'eux aucunes provifions et fecourssTION,-hereb. requiring ‘all armed  velfels bearing -commillions underthe govern- “4 ou leurs équipages, et jé défends de leur fournir Ou

À

au ; pt » et fecourss

1 en raccommodant detels vaiffeaux, ou en les fourniffant, ou leurs officiers où équippagesdg
|. quelques provifions quelconques, ou dé quelqué rhanière quelconque, ou fi-quelque piloce cons.

- |---tes loix pourde telles offences.

Ÿ port, au Colle@teur dudiftriét, ec defon vailleau, de l'objet où des caufes- de fonentrée dane.

"of an enemy,or fhail-enter ihegh'charged with difpatches or bufinefs from.their go- #°°
3 Packer for the conveyauce of lettersand .difpatches, |

-. -thacommandingofficer immediately reportinghisveffeltothecolleorofthe dinri&, |

“1 - appartenante audéfunt. Il alias avecla partie qui étoit àleurpourfuite, et
|foncer taporte de lpgrange, i} regut un coupde

|.Trois Rivieres, où ils fubiront leur procès dans une cour d'Oyer et erminer. le ‘30de co

. | - des bataillons de milice de cetteville, Sesreftes furentinhdm

1Mardiprochain, le 210. du

|. proprietéy contenue, fituées dans aucune villeouvillage'dans le Haytoù: Le, ] ;

| Desbâtiesen bois, étant ifolées et fituées demanidre qu'iln'yspss

  
    

|ou

| où par conféquentle rifque eft très grand,31/6.

| de 21f, ‘
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+ 1s nous nt affaié que'des ordres éoniendbleë lès retleñdrolént dañs les Himibesdob dioithS
‘ du refpe@ dus à une nation amietmais ces ordres et ces affurances ontété fans elfet : aucui

+ exemple dupuniffement desfautes paffées n’a eulieu: Enfinunfait qui furpafie toutce
… nous avond vuetfouffert jufqu'à préfent, met À une crife ferieufe la fenfibilité publique, |

4A

1% ES

laiffant le port pour an fervice éloigné, a été furprife; et attaquée par un vaieéu Angleisp
| fupericureen force, un de la flotte alors en Ration fur nos mers et prefentes d la tranfactions Len

et a Été rñife hors de ferviteaprès avoir perduda nombre de tuéset de bleffés. Cette attroci- , ~~ 8
‘té fu: nonfeulement commife fansprovocation, ou caufe plaufible; mais méme avec le defe *

=fein connu de prendre de force d'un vaiffeau de guerre des Etats Unis une partie'defon ce. "8
quipagr, et pour quaucune circon@tance ne pit manques dé marquer fon caractere, il avoit =À

À

(étéaupdravant prouvé que les marins demandés, étoient citoyens matifs des Etats Unis ‘8
- Après avoir effectué fon projetil eft retourné se mettre à l’ancre avec fon  efcadre, dans É
-… jurifäi@tion. AprËs dételles circonftances l’hofpitalité celle d'être uadevoir; et la continuer ~~ *
avecdetels abusillimités; téadroit parla multiplication'desinjureset desirritations, À came:. :-

—fer unerûpture entre lésdeux nations, ée moyen extrême eftégalement; oppolé aux"intereté :. -
“ des deux: commeil l’eft aux affurancesdes difpofitions les plus amicales de la pait du goue
——"vernementBritannique,aùmilieu desquelles cetoutrage a°été commis. t-Le fujet ne peut. 000 S

fe préfenter que fous ce jour à ce gouvernement, et renforcer les motifs qui doivent porter à:
: séparer honorablement le tortqui a été caufé, et à faire obéirfes commandants de marines ..
- ce qui feul .peut foutenir le Gäuvernement:des EtatsUnis dansl'exercicede l'hospitalité) qu’id.

eft maintenant obligédedifcontinuers -—-"-—- LosVe | a.
En confidération de ces circonftances, et du droit qu'a toute nation de tégier fé propre

  

   

  

 

  
   

     

    

   

  

  

      

  

  

  

 

  

    

     

     

  

  

  

  

  

  
  

  

  

  

  

ï

‘mettre dans fes ports ou havres des vaiffeaux armés; ou en tel nombre, ou-de telle deferips

J

étoit convenable, en conféquencedel'autorité (petiallement donnée par la toi, de | Rire fortié pee

“ Gouvernement Britannique, maintenant dans les ports ou havres des États Unis en fortent
immédiatement et fans délai, et j'in:érdis l’éntrée de tous lès dits ports et bavres, aux dite
vaideaux armés;*et à tous autres commiffionnésparautorité du Gouvernement Britanniques

ou fi eux oùd’autres ainfi interdits rentrent dorénayant dans les ports et bavres fus-dite, je
“défends, dans'ce cas,toute communication avec eux, OÙ aucun d'eux, où avec leurs officiers

‘ Et jedéclare et fais favoir quefiquelque perfonnedes Etate Unigou de fes limites procure‘
‘quelquefecours à de tels vaiffeaux, contrela prohibitioncontenue dans.cetteProclamation,ou

“ duit lesdits vaiffeaux armés, à moinsque ce ne foit pour les conduire au-delà deslimitesoù_

endétreffe, ou chargé de dépêchespubliques, commeilfera pourvu ci-après, telleperfonne,
| ‘où perfonnes, après avoir été convaincues, fubiront toutes les peines et penalitésordonnéepar

+ à .

CT eatYamtow.eR DT

” Frordonne.et exige que toutes perfonnes revetues d'emploi” civiloùmilitaire, dans ou fous
- -l’autorité-das Etats Unis,et que tous —au: citoyens

ou

habitants d’iceux, Ouétant dèns

… lécux, employent avec exactitude et promptitude leurs autorités refpeltives pourfaire exécutel

etmettre à plein et entier effetcette Proclamation et chaque partie-d’icellee ©TL ee
Pourvu néanmoins, que f aucun deces valileaux eft forcé d'entrer dans les-ports ouhavres

des Etats Unis par détreffe, dangers ‘de la mer, ou -par la pourfujte de l'ennemi, oùy entre
chargé de dépêches, ou d'affaires. de leur: Gouvernement, où un paquet-bot public, pourle‘

tranfport des lettres et des depêches, l'officier commandant: en faifant immédiatemont le raps |

  

les dits ports ouhavres, et en fe conformant lui-même auxreglements prefcrits dans cecad
par l’autorité des loix, jouïra du bénéfice detels reglémens à l'égard des réparations, appros
vifionemens, du féjour, des‘communbications et départ, tel-que ftipulé par la diteautorités
En foi de quoi j'ai fait appofer lefceaudès EtatsUnis à‘ces préfentesetles aifignées. =~

Donné dans laville de Wafhington: le deuxieme Juillet, l'an de notre Seigneur, mit
: huit cent | pts et latrente unieme de-laSouveraineté et de l’ipdépenaance: @

Btets Uni. TOTTTTu.JEFFERSON,
7Jawzs Mapison,Secrétaire d'Etat,” =
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bicanc de“laiparoiife de Nicolet:Jans-le difiritdesTroisKivières, nomisé Des.| ‘ehenaux,fut tuéle fémaiive derniere par deux déferteurs du'age régimentde fa majcñéegarnifondansgette ville. Il paraît que les déferteure”à voienc pris refuge dansune grang

<a voulant de

| Ünbabîtant ,

del uae e fulil quilg reaverfa mort furje champa
Lesdéférteurs prirentalordIs Tuite, mais ontété arrêtésdepuiss etlogés dans la prifon sem

mois. iedéfunt étoit un pauvre homme, et alaifé way familledecingou Aenfantqui
parce moyenontétéptivés deleurprincipalappuie--—-———————+-
_ Mourut Dimancheau.foir, le ‘13 de ce mois, RominirLesræn, Ecules, ci-deyang"|
membre de 14 Chambre d'Affemblée pour la Bafle-ville de Quebec ; LieutenantColonel d'un+ |

hier avec grande folemnitéidans, . :  B
I’Bgiife Paroiffiale Caholique Romaine.

PAR’ ENCAN SERA VENDU, =TooEB
courant, à Chambre d'éncando Joneset ~~= §

 Y-YNtrés grand affortimentde marchandifesfeches,épiceriesot liqueurs; -.  #
.. §J AUSSI, 20 quarts d’excellente caflonade. .. .° TM

____Le-vente commencera à une heure. Quebce,15eFullies 18076.C8
vi.aete Burau»"ASSURANCE,MONTREAL, 508: 5 VeenR

QUIVANT le refaltat d’une recherche. exalle faite d une Aflemblée des ~~ a
8) Dirc&tcars du “bureau d’afflurance do Phoenix, à Londress concernant ‘‘.Ë
Jes alTurancesfur les bâciffes et autres propriétés dansles villes entiéée |HB
rement Ou. prefqu’entiérement bâties en bois, on à jugé‘ nééeffaire d’ora|
donner queles primes far de femblables rilques foient hauflées’s encone.
féquenceil ne fera accordé à l’avenir aucunes nouvelles affurances di-res|
nouvellemens de polices déjà obtenues fur des batiffes en bois, nifuria

 

m
e

x

 

T
F

  

 

as Canada,qu’aux conditions fuivantes: _..

- derifque que le feu s’y communique par lesbatiffes voifinss, féront évae --}¥
- Inées comme ci-devantè.1sf6 LES Vas aTe ge

— Des batiffes en bois fituées dans des villages dontles maifons fontdifs |: |. 1
perléès, où quife trouvent parmi des bâtiffes de la même defcription, mais: .. {j
féparées par des cfpaces, de forte qu’encas de feu il ne braleroit que trois:

catre maifons, fans produire un incendie général 25/. ,
|Desbâtillesdans des villesouvillagesod les mailonsfontcontigoes et

afaréà l'avenir àmoins
tombent fous quelqu'ons des casfas exe Co

qu’àl’expirationdelcarsPolices-alusties—

  

‘Aucun

 

moÿlins foit à farine oùà-fcie, ne fera

perfonnesdont les Polices,

qués-voudront--bien-obf
erver

—Toutes

 

co oom = —f-pliqués-vo y
A Veryextenfiveaffortment of Dry Goods, Groceries,” and Liquors.1 ellesne pourront être renouvellées qu’aux primeshauffées fes mentions

nées, lorfqu'il lepr faudra de nouvelles polices. Les changemensci-deflus ~~ ;

dans l'évaluation des primes exigent: une plus grande exaltitade dansles... 
sz

Quebec, 1505 July,1807,

 

|. propofitions.qui pourrontêtre envoyées à ce areas, quant A lafituse
tionet la proximitéd’autres batiffes, (signé) A.AULDJO A#

° oe oo \ Co 4 oo cof hp Doak
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Ate ét" A en eUnféquence, obligéde retourner À l’armée:Le Roi fe mit à latête del'armée er. 3. RAPPORTOFFICIEL DE LA Bazaidsz D'AURASTADT [Jena] .. | marcha de Wickerftadt 3 Sommerda, lsiffantWeymar à fa gauche. Dans la nuit, lorfque lg >
Ce rapport ef tiré de la Gaxeste de Konifberg, où il aparudans les premiers Joursdu mois . Roi apprit fucceffivement par des foyardi la tuation del’armée de Hohenlohe ei ducorpsda |:

d'Avril. Nous n'avons eu jusqu’à préfent que des relationstrés-inezxactes, de Ia mémorable | Gén* Ruchel, il décida quetoutes les troupes fe retiraffent a Nordhaufenet prit la route de/
bataille du 14 O@obre 1806. II wutoit é1¢ 3 defirer que celle-cieûtpu Eure publiée dans le | Cette place par Sommerda; ‘Comme la retraite for Weymaravoit été originairement arrêtée; . $ ._ temps que les Bulietins faux et injurieuxde la grande armée Frangoifeont été répandus for unedivifion des troupes y marcha ; mais y ayanttrouvé ‘l'ennemi elle tourna vers Erfure $

- tout le Continent: Le Ré succés Lee, J et fitun long détour: Dans cette ‘occafion, le Gén. Mollendarf, avec environ §000 hom-
Lesfuites fâcheufesde la bataille du 14 Oétobre dérmier, ont empêché jusqu’à préfent 1mes,fut fait prifoomiei3Brfort.. ©. pu » .

qu’aucun rapport officiel fit mis fous les yeux du public. ~~ TU eue | Le 16, l’arméemarcha en trois colonnes deNordhaufena Magdebourg, par Migra,I L'armée Prufienne, fous les ordres du Duc de “Brunswick,étoit prefque toute raffembiée } Le mêmejour, le corpsde Wurtemberg fut attaqué‘près de. Halle; par le ôrps du
2 le 5 OGtobre dans les environs de Naumbourg ; le corps du Princede Hobenlohe étoit dans ‘| Maréchal Bernadotte, et défait: II pañfa l’Elbe à Deffau, brûla le pont,envoya un
§ . Je voifinage d’Altenbourg et de Penning ; cefui du général Ruchel étoit entre Mulhaufen et détachement de ‘30 hommes à Wittenberg pour détruire fe pont de cet endroit, ce que
5 . Gottingen. : . . an ue 2 7 0 + À toutefois les habitans piévinrent,et il marcha enfuite à Magdebourg- (L eñnemie’ rétac; Comme là principale force de l'ennemi. étoit attendue aux environs de Wartzbourg, on - | - blitles ponts, paffala riviere aDeffau et 3 Wittenberg,.ct par ce Moyen arrivafur

jugea convenabled'envoyer à peu pres 8000 hoînmes vers Smalikalten ét Eifenach,tandis - 1’Oder avantl'armée Pruffienne du corps'de HohenJohe qui, fe retiroitparMagdebourg,
B qu'un petit corps, fous le Comte Tauenzicn, devoit agircommecorps doblervation furln * CeGén. qui s’étoit toujours diftingué parfà bravoure et aréfolution, futobligéde fignez| route de Hoff, fuivrela réferve, ‘ou agir contre un corps ennemi du côté de la Saxe, . _ une malheureufe capitulation pour 16,000 hommes& Preatzlow, Je 28 O&obre, Le
| Le 7, les deux armées étoient entre Eifenachct Rudel@tadt. Nousapprimes alorsquel'ens… | même jour un corps de10,000hommes, fous la Gén,Blucher, qui l’avoit fuivi, sa.

nemi avoit dirigé la plus grande particde fes forces vers Bayreuth, et qu cliesétoient plus: | vanga jufqu’à Boitzenbourg, où il échappa ala pourluite de I’ennemi (qui venoit de. -
nomb.eufes que nous n’av:ons lieu d'attendre. | ER ae . tous les cotes)s en appuyant vers Strelitz,et quelques jours aprèsil rejoignit un autre.
Le théâtre de la guerre en Prufle n’offrant aucuns moyens dedéfenfenaturels, le B, nous À corps fous le Duc de Weymar. Co eT ee Te

fimes un mouvementfur ia gauche pour pafler la Saal. L'armée .du- Prince Hobenighe:fe “1 Ces deuxcorps, fous le commandement du brave et eñtreprenant Gén.Bluckeryprey
porta wers Jénact Kahle, et le Duc de Bruufwick à Blankenhayne “Le Prince d’Hohenlohe. “ F quatre engagemens, céda enfinle 7 Novembreaunombrefupérieur.de l'épnemi, n'ayant
avoit déjà paflé cetterivière le 9 avec une partic de fon armée; mais le Duc auroit defiré | plusque 9000 hommes, dont 7500feulementétoient enétat de porterles armes. Mais

|—-Qu’il-ne-la-pafsâtquelorfqu’ilferoit arrivé furfesbords avecfes troupes, parce qu'il ae vou- | ilretint trois corps ennemis (ceux du Prince Murat et des Marechaux Soult et Bernaz‘
Joit pas combattre feol l’ennemi. En conséquence il Grdonna au Prince de rétrograder. | dotte) pendant trois femaineséloignés de de —le—dernier—employa—

   

     

{ "Cette circonftauce donna lieu 3 Ja malbeurenfe affaire de poftes du 30, pres Saalfeld, dans | dix jours pour retôurner à Francfort. ; So La 0
laquelle le brave, I'héroique Prince Ferdinand de Prufle n’attaquapas, témérairements ainf - Il eft maintenant à propos de donner l’état de la force de l’armée quiacombattu con- _{ qu'on la fupposés Ce CL So itre Ia France le I4. Suivant un rapport remis au Roi par le Ducde Brunfwick, l’armée

L'armée du Duc arrivale même jourà Blankenhayn. Il apprit -alorsquel’ennemiavan-| Pruffienne qui futmile en mouvement contrél ennemi ne pouvoit pas être évaluée ausE çoit par H_ff, et que d’autres colonnes marchoient le long de Ja Sadt vers Saalfeld. 1 vit . deffus des nombres fuivans:ON6 ee 5, qu'il Jui leroit difficile de paffer la Saal. Pour'ne pas être coupéde l’Elbe, il marchalesza | : CTTeeefféétifs. “batteries; >
i... Weymare L'armée du'Duc y campa fur la rive droite de l’Eme, et le Prince Hohenlohe a Le corps deBluchér,enWesphalie, |ein =a 0 JL582we 3 â

‘BN . Kappellendotf, à une petite diftance de Jénas Le corps du génerai Ruchel prit une pofition - Le corps Hanovrien;, ~~ = Ce = wo 13,688.= 4 co
® ~~ pies’Erfurth 5 et I'avant-garde, fous le Duc de- Weymar, qui s’étoit avancée auparavant = | Les troupes de Magdebourg, Loo ey ee 9,820 — 3 T7

par Ja forêt de Tnuringe, pour inquiéter l’ennemi enflanc et-furfes derrières, eut’ ordre de Les troupesde Potsdam, Berlinet Lamark, Tope i ded1,520— 5 oC
revenir et de rejoindre la grande armée par la route d’Arnftadt. 1 «0 7°}Le corps de Kalkreuth, Le eee13,939 —4 .

Le 12, le Duc de Brunfwick eut une conférence, près de jéna, avec le Prince Hebenlohe. 1 =. 8troups de la Siléfie et dela Pruffe Méridionale, Lome 35,940 —~IE 4
Le plan du Dugfut slors de pañer la Saal plus haut, dans le casod Iennemi tentercit de - Les troupes delaPrufle Occidentale; Ci ee - 12,7205
tourner la gauche del’armée Pruffienne, : me 2 UE. Coe Tm 12 es

.» Cela arrivale 11, 12 et13, fans quenous en euflions aucune:‘connoîffance:certaine,et:| LiLe es 96840 mm;35
yne méprife empécha les détachemensappartenans au Prince Hohenlohe,quiavoient ordre Hq ~TroupesSaxones, RIEL = en 20,000feb
d’obferver I’ennemi, de marcher à temps. STE a
Le 12, nous apprimes que I'ennemi étoit en pofleflions de Naumbourg ; cependant-cét -

avis étoit encore douteux, mais il fut confirmé indubitablementtrès-tard dans la foirée; +

[ Total, - ++ = 116,840=
; Dans cet état ‘chaque bataillon eft évalué à 600 hommes. ‘II eft probable qu’aucun- Le13,àmidiyl'armee-du-Duc marcha 3 Auerftadt pourfaire face à l’ennemi, qui chers M'étoitplus fort'et plufieurs avoient moins d’hommes effectifs. LL oochoit à tournerles Prutiienss Vers le foir, le Duc arriva près d’Auerftadt, à deux‘mileset . | - Les troupes Saxones nefont évaluées Que par approximation etun état exat feroit-demi de Naumbourg. : Nous apprimes dans la marche et à Auerftadtque l’ennemiétoitencos | Voir que l’effeŒif de cecorps, tantde l’infanterie que de la cavalerie, eft calculé plutôt:re en polleifions de Naumb-urg, et que des régimens de chaleurs François’ étoient poîtés en au-deffus qu’au-deffous de Iarealite.. fyi Al se àdegä de la Saal, fur la route d’Aueritait. I fut réfolu de repouffer cesrégimens de l'autre. Le 14 O&obre, il paroit'qu’il y avoit a déduire du nombreci-deffus nacs A 1cote de la Saal, et enfuite de marcher près de Friebourg et Laucha, ot d'attaquerlecorps ens Y.—Les troupes de laPruffe Occidentale parce.qu’clles gagnérent|Oder.-Nnemi qui étuit de l'autre côté de la rivière. . ce plus tard et n’arrivèrentàHalle que le IS,TN a Te 12,720- Le Duc de Brun(wickecrivit au Prince de.HolienlGhe le 53 au foir fort tard, pour l’infor- 2.—Un petit corps enWestphalie, endeuxdétachemens, - vo 4,680mer qu'il occupoit le paflage de la Saal entre les armées avec une force confidérable,-et que le -8.—A Hameln et Nieubourg, =1 CE AT = =- 1800

Prince ne devoit aucun-mentfe laifier coupes de Parmée du Duc, ~~ + - ST lof Hanovre, Leeteeoli “1,800.
L'armée du Duc commença fa marche le 14 de grand matin, et rencontra le corps François no 5 -~=Sous le Duc de Weymar et le Gén. Winning, JSormantun corpsd‘ob 5 Endu Maréchal Davouit.  Malgre cette rencontre inattendue, et une forte pluie qui l’incommoda | fervationenFranconie et fur le Bas Meiny112 TL = 0 12,260beaucoup, l'avant-garde fous le général Blucher attaqua vigoureufement les chaffeursennemis, 1 Pr TUE 2 UT iti 31.660660 2qui formoientl'avant-garde du Maréchai Davouft et-les repoûlla fur lecorps d'armée. Les A

trois qutres divifions de l'armée du Duc de Brunfwick, miarchèrent en bpn ordre contre l’ens ‘ ——Ce
nemi ct l'engagèrent d’une aile à l’autre. L'’infanterie de ces trois_diviGons fe forma en
Culonne, et fit un feu foutenu depuis neuf heures du matinjusqu’à trois heures de l’après.
midi. Vers midi notre aiic druite commengMa gagner du terrain ; mais l’énnemifut renforcé
pit fa réferve, et alors il commença une artaque fur le défile de Kofens : Notré aile gauche -

——Ce qui déduit de 116,840, laiffe un total de la force cffe@ive des Pruffiens qui ont-| combattu le 14 O@éôbrede 80,180 hommes, y Comprisles Saxons ; d’où il faut encore
déduire le petit Corps du Prince Louis Ferdinand qui a été mis en déroute à Saalfeld. ~~
Nous ne connoiffons pas exactementla ‘force de l’armée Françoife.“Quelques jourr-——--\ avant la batailles les differens corps qui ont été engagésavoient Été cftimés airifi qu’il fuit : -

  

 

  

 

 

   
 

  

 

avoit délogé l'ennemi de fa première pofition'au momentmêmeoù notre aile droite commença“ | Le corps de3Sraadatts oo TE 5 . 17,400hommes. 5“plier ; la gauche fut la premièreà fuivre dès que l’ennemi fit un mouvement fur-fesder.| : Soult nw nm Te TE ° 36,000LEréres. Le refte des deux divifions, la eur de l'armée, où la réferve;"Étoitpreique entièrge 55 Lafa EeWL. mT. - = 36,000. ment, & 3000 pas en arriere, fur les hauteurs d’Auerftadt, et il n’y eut que quelquesrégimens | Lo EE re es - = = = =425000 :qui prirent paità l’aétion. { ; LOS Fe 5 CLNegoD ® ® sr hyT4400 Loe 0L'aimée du Pr:nce Hohenlohefut attaquée au-point dé-jour par-le corps oùétoit l’Empe- |. poleNY oomlw= Be,ABAesomreut, du côté de Jena, pendant que le corps de Bernadotte pala la Saal, venantdeDombourg—|= Lesréferves de cavalerieMNE 20,400: ans aietKainbourg, et prit le Prince par derrieze lecorps

i

dusénétat Ruchelcourûtau fecours LITRES CLRy LE Total NE wi 194.400 5a du Prince, palfa un défile dangereux et attaqua l’ennemis

|

L'arméedu Prince etlecorps du Il obable que16 y éci nes étoi lui foible de tous € 1
| fe SY : 1 eft probable que le corps du Maréchal Lafnes étoit leplus foible de tous dans I’

\ : . g€neral Ruchei combattirent avec une grande. bravoure; mais ils furent à la fin obligés de fons % > corps cu Marechal Lain plus toible ous dans

1

ac.J erin fpr de Fnac, on he membre doiwildue 18 4

|

tnnousvoncependneavec cerdridequcousde.Bérandoteet Augeensfieg Len fitto bois Ruch gir "ds “lef5)hepéefemime foir par l’ennemi. | ‘ Les armées Praffiennes ont beaucoup perdu en tués et bleffés, ‘La Maïfon RoyaleaÀ petit corpsdu general Ruchel ( qui étoit oo a. “a ps au-deffous de 10,000 |. foutenu par fa bravoure'perfonnelle le caratère héroïque de fes ancêtres. Le Roiaeuomines, ne fe retira par le défile que jusqu'à Capellendorf,

où

le Général fe forma denou. un cheval tué fous lui d’un coup de fufil, au moment oùil conduifoit un régiment decae
vedu en bataill- et marcha en bataillon quarré vers le défilé. Une vive canonade commengaalors det ceux côtes ; mais l’ennemi nepala pas la défilé etic feu cela. Alors le Gén. Ruechel remit le commandement au Gén, Larifch, lui ordonnant d’abordde fe retirer en échie

valerie contre I’ennemi. Le général Zaftrow donna aufitôt auRoi le cheval qu’ilmon-tôit, pour faciliter la retraite de S. M.et l’empêcher d’êtrefaite prifonnière. Dans lanuitdu14 au 15, le Roi fe mit auffi à-la tête d’un régiment de cavalerie et palfa aumis

  

quier pour proteger la retraite du bataillon quarré, et de continuer à-fe retirer du cotéde lieu‘ des ennemis l’épéeà la mai in ui ten hé il a vaBuaiibade pour rejuinére l’armée du Roi, fur laquelle l’aile gauche s'appuyoit auffi,tandis—-| - “qu’il ne pouvoitpas vaincre. ; Les at PonceLouiscftmorblefrés.LePrivesHis7ccorps c'equelepariègedaSuisDamourorKarbonws osburpourts deux ) efrefté le dernier fur le champ debataille, et ayantété bleffé par la chutede fon chevalvy 3 ! D (5 0 8 Pos ete gardéni dé- | quia été tué, il n’a échappé qu'en prenant celui du Colonel Scharnhorft, Le Princefendu. C’ett à caufe de cette circonftance que le Prince a été prispar à rrière et que fa com. Augufte Ferdinand eft biel, ‘ayant combattu continuellementà la tête de fes grenadiers,areloion avec armée du Duc à été coupés.  Lorfque le Roi ordonnAà l’armée du Duc de | avecla plus grandevaleur. ni PE REIarcher err avant fur les banteurs d'Auerftadt, dans la foirée, après la rètraite des tioispre. L'ennemi peu ; ’ ao DM 22e OOA| er avant

{ur

| teurs d'Auerltadt, otre 'a retraite d . peut avoir eu l’avantagefur les Princes Pruffiens en expéritnce de laguerre, ;31 res divifions, empéchant par là ’ennemi d'avancer, il ignoroie que l’arinée du Prince | _maisil n’eft certainement pas fuperieur enbravoure; autremens lesblefures et A more
5. riohcAlohe et le corps du Gén. Ruchel euifentété malheureuxdans le: combat. S'il l’avoit | “ne feroient plus despreuvescertaines de la partqu’ils ont prife à des combats chauds et.B : boi sugie petomumencs I'a&ian et fe feroit fait jour pour artiver & Unftruty, o - continuels * - "2. Le TL PR Coe :ans, la perfusfion que I'armée du Prince Hoheniohe étoit encore à Kapelleadorf,et ‘le Aucun des-trois commandant de l’armée Pi _e ol ryP ) ace Ii he et cliendorf, et le | > l’armée Pruffienne n’a échappé. fain et fauf: I'hé. :ctps du Gén..Ruchel à Weymar, leRolordonas que l’arméedu Duc allât rejoindrecécorps| “foique Buede Brunfwick a été bleffémortellementet il et hart de ces bleffarés® le- eNgationleCo: ze Gen, Comtetheutordre deformer l'arriée prisect noble Prince Hohenlohe areçu une forte contufionan bras;le valeureux etrée -9 à ° Farde avrc la rélerve

(

qui n’avoit pas encore été engag et le Feid-Maréchat Moliendorf: # folu Général Ruchel eft grièvement : sop Fy gs; prit le commandement des autres troupes. Le Roi avoitl‘intention, ( va que pd "1 tués ou bleffés, ane ment bleffé; S¢ enOutre. onze Généraux Fruffiens ontésStoic finie et que l'ennemi ne pouifuivoit pas plus loin)d'aller à Weymar en perfonne—i : L'armée Pruffienne peut avoir fai fautes devant un ennemi for: Sant. pourconcerter avec lg Prince Hohenlohe et le Gén. Ruchel Jes difpofitions convenables pour eeeLT fait des fautes devant un ennemi formé pour la gderre-|. par quatorze ans d'expérience. Nos-contemporainspeuventla blâmerà certains égards; -
   
 

 

  

 

] 1 exécuter ce plan. Mais (ur la route d'Auerftadt à Weymat, il rencontra l’eanemi et fur, |. maisle fang des Pruffiens a déjà coulé, ettrès-vraifemblablement fa conduite future laDISTRICT OF "olen0 I andFerminer " TT vod ; justifiera aux yeux de la postérité. j | oe Co cn ee
Turse Rivers.

€

LÀ will be holden at the Court Houf- “a if8 |DISTRICT DES YINE Seffion d’Oyer et terminer pour le dit Dif-1 of ThicoRiverson Thurfday the ThictiethDayof the prefent Month,ar | 17218 Rivizras.

|

LJ tri@, fe tiendra la Chambre d'audience dans= ten 0’Clock in the forenoan.I do therefore hereby give:notice toall . 1aville des Trois Kivieres, Jeudile trentieme jour du préfent mois, à dix"-id Jultices of the Peace, Coroners Conftables and other peace officerswithin - | heares da matin, Je donnedonc avis par leprélent,3tous Jogende-Paix, oothe faid Diftri&, that they be then and there in theirown pro tperfons | Coronaires,. Connétables et autres officiers de Paix, dans-le dit Difri&,with their Rolls, Jndi@tments -and other remembrances, "todothe4 05 qu’ils fe trouvent là et alors en perfonnes avec leurs rolles,indi®ements .* which to thelr feveral offices in tha behalfappertain to be done, = ° | FéesOudeàPour procéder aux affaires qu’il appartientà leurs dif |ated at the Towa of Three Riversaforefaid the 12th, Jul { = | Férents offices defaire

à

cet égard. 0

0

7 Ce. IeJ. Daté à la ville des TrohRuvieres,{ us-dite,le 12e. Julliet,1807, ~~ —

 

  

 UE [ JOHN STEWART, © RTE
Ig Has for fale beft Madeira and" Port wine,.Cogniac brandy, Ja.

| s Hibbert’s Poster, bottled in London.
- 1 A STI ORNEwan—

iy àvendre du via de Madèreec de Portde la premierequalité,del’eau.-oo | - , 1 @e-vie de Cogniac, de l’efprit de la Jamaïque, et quelques caiffes de Porter, Quebeo,- 14:h July, 1807. oo | Be -d'Hibbertmisen bouteillesà Londres,québec, 146 Julliet, 1807.
 maica fpirits and a few-cafe
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